
I» «aairfe de cette ville une plaque de 
marbre «nr laquelle est gravé, en lettres 

.songes, le décret de déchéance de l 'em
pire. 

— Ce matin à 9 heures , il a été p ro
cédé, an Palais de l ' Iudas ' r ie , a a 39* ti
rage trimestriel des obligations a r em
bourser pour l 'amortissement de l 'em-
pr«nt contracté par la ville de Paris , en 
vertu de la loi du 18 avril 1869. A ce t i
rage il a été extrait de la roue, 6,513 
numéros dont ha quinze premiers ont 
droit aux lots ci-après: Les numéros 
698. 393, 200,000 francs. Les quatre 
numéros suivant» chacun 10,000 francs-
464,536—735.933—492,361—622.621 . 
Les 6 numéros suivants, chacun 1,000 
franc*: 710.811—623 984—2ôl 467 — 
293 ,759 -220 ,256—334 .579 — 173 946 
— 117,946 — 117,002 — 728,515 — 4 2 4 , 
864; aoit un total de 250,000 francs. 

— Dans sa dernière séance, le conseil 
municipal de Paria a autorisé M. le pré
fet de la Seine à traiter a rec la société 
générale d'éleclricité pour un éciairage 
à tilr? d'essai et pour une année, à partir 
du Ï5 janvier prochain sur les points 
suivants: 1° avenue de l'Opér», place 
de l'Opéra et place du Théâtre français, 
place de la Bastille, un pavillon des Hal
les centrales dont le choix est laissé à 
l 'adirini-tratien. Le conseil municipal a 
également autorisé le préfet de la Seine 
à traiter avec la compagnie parisienne 
du gaz pour un éclairage perfectionné à 
titre d'essai et pendant une année, a 
partir dn 15 janvier prochain, snr les 
points suivants: Rue du quatre Septem
bre , place du Château d 'Em, un pavil
lon des Halles centrales, dont le choix 
est laisse à l 'administration. 

— Plusieurs journaux racontent le 
fait suivant : 

« Au numéro 12 de la rue Jean - Jac 
ques Rousseau, demeure depuis long
temps un tailleur d'origine autrichien-
ner nommé Laar, qui n'a pour toute 
famille, qu'un neveu de dix ans , nommé 
Charles. 

«Depuis hait jours , le concierge n'a
vait pas vu ses locataires; mais il s 'en-
icquiéta peu, car il arrivait assez sou
vent que Laar allait travailler hors Pa
ris, et qu'il faisait des absences de plu
sieurs jours . 

» Hier, dans l 'après-midi, on vit le 
petit Charles descendre l'escalier en se 
traînant péniblement; son visage était 
pâle et défait ; ses traits étaient affreu
sement amaigris. On t 'empressa de lui 
faire prendre un pea de nourri tu
re , car il fit comprendre par signes 
qu'il avait faim. Ou le conduisit ensuite 
au bureau de M. Dodieau, commissaire 
de police, où il déclara que, mardi der
nier, son oncle fut pris comme < 'un 
accè*de folie furieuse, à ta suite duquel 
il avait ferme la porte du logement, dé
fendant à son neveu, sous peine de 
mort, de sortir ou de jeter un cri. 

« Pendant huit jours , ces deux mal
heureux n'ont pris aucune nourr i ture. 
L'enfant, couché sur le sol auprès de 
Fon oncle, qui tenait un pistolet armé, 
n'osait faire un mouvement. Hier enfirj, 
profitant d'un moment où Laar s'était 
aîsoupi, le petit Charles ra?spmbla tou
tes ses forces et put ouvrir la porte. 

» M. Dodieau se transporta immédia
tement sur Je3n-Jacques Rousfeau; 
mais en pénétrant dans le logement, il 
vit le pauvre fou assis sur une chaise, 
tenant un poignard dans une main et un 
r e v o l v e r d a n s l ' a u t r e . 

» — N'approchez pas, cris-t-il. 
» Cependant le magistrat ne tint au

cun compte ae la menace; il .-e précipita 
sur lui et, grâce à l 'état d'épuisement 
dans lequel le malheureux se trouvait, 
il put facilement Je maintenir et l 'empê
cher de faire usage de ses armes. 

» Il résulte de l 'enquête à laquelle 
s'est livré M. Dodieau que cet homme 
est devenu subitement fou à la suite de 
pertes d'argent. Ii a été dirigé sur l 'in
firmerie spéciale près le Dépôt, tandis 
que l'administration a pris des mesures 
pour renvoyer l'enfant dans sa famille, 
en Autriche. » 

— L'Univers publie une lettre de 
son correspondant de Saint-Péter-bonrg 
relative a la pesto a ' ia t iqus (tchornaïr 
némotch) qui a éclaté dans la province 
d'Astrakhan, et qui a fait, depuis le 2 
d é c e m b r e , dé j à t a n t d e v i c t i m e s . N o u s 
e n e x t r a y o n s l e s p a s s a g e r s u i v a n t s : 

Pendant les deux premières semaines, on 
n'a fait puera attention au mal nouveau et 
é t rangequi cependant enlevait bien du monde. 
Ce n'est que la 18 décembre qu 'un médecin , 
arrivé dans la localité infestée, a reconnu et 
signalé la peste. A peine la population de 
Vléttiaiika a-t-clle appr is le nom redouté , 
presque légendaire du mal. qu'elle se disper
sait ktToléc dans les localités plus ou m o n s 
voi-iines, emportant et propageant la peste de 
tous côtés. C'est alors seulement, alors qu 'un 
district entier était déj'i décimé et moissonné 
par l 'épidémie, que l'a .ruinistration s 'émut 
enfin et prit quelques mesures , niais en id-
ebant de tenir la chose secret- . Grâce à ce 
pro édé inepte awtai.t que criminel, le mal 
eut le temps de prendre euco e du dévelop
pement, car. voulant, garder la cho^e secrète, 
il a été impossible de i rendre des mesures de 
« quarantaine absolue T>, seul moyen de le 
circonscrire. Ainsi pour ne citer qu 'un détail, 
le service postal avait c>ntinu« de fonction
ner entre le district infesté et la r e s t ede l'em
pire 1 Ce n'est que le 22 décembre que , sur un 
ordre du gouverneur de la province, on a r r ê 
ta toute communication de la zone infesiéa 
avec le dehors. Malheureusement cet ordre 
est venu t rop tard, car déjà on signale l ' ap
parition du fléau dans plusieurs localités en 
dehors de la zone mise en quarantaine. 

Autre objet de terre i r. Plusieurs campe
ments de Kilmoi-iks nomades se trouvaient 
oUns les environs île Viet l ianki au début de 
l 'épidémie. Ces nomades, effrayés par *** 
mortalité extraordinaire, subite et i ac sp l i -
cable éclatée parmi eux, décampé ent et &'<n 
al èrent dans les s 'epprs , emportant d'un au
tre côté la contagion. Ici, toute quarantaine 
est impuissante, car elle aurait à circonscrire 
nne zone immense, ouverte dp tous côtés: elle 
aurait a immobiliser de* tr ibus er rantes , à 
demi sauvages, et ayant une aversion, bien 
compreh.-nsible du reste, pou» uoe admin i s 
tration donte i las d 'entendent parier que lors-
qu il «'agit de lear « t o r q « r quelque chose. 

La situation inspire ici de* appréhensions 
terribles. Comme d 'habitude, le gouverne
ment f s j aye de donner le change à l 'opinion 
publique en réduisant les proportions de l 'é-
pidémia.en débaptisant le mal de sou nom ter 
fc'e en celui de typhus contagieux, enfin, eB 
déclarant que toutes les me-ures nécessaires 
étaient prise*, » phrase banale et dont on a 
été assez payé pour en connaître la portée. Le 
conseiller privé Makof, qui régit par intérim 
le ministre de l ' intérieur (en at tendant l 'hom
me choisi pour ce poste — le prince Dondou-
kuf- Korsokof, le gouverneur général de la 
Bulgarie1 , a trouvé même nécessaire d'inviter 
ouvertement les journaux à « être circons
pects » au sujet de la maladie épidémique qui 
a paru dans quelques localités du gouverne
ment d'Astrakhan. 

Voiei le caractère de la maladie : 
« Une e r f l u r e d e l a dimension d'uu œuf de 

poule parait so >s l'aine 
» Un malaise général, avec maux de fête 

violents, accompagne l 'apparition de ce p r e 
mier « effet ». Cetie période de la maladie, 
dep^ i i l'enflure jusqu 'à son complet dévelop
pement, dure quelques heures -U plus, sou
vent deux ou trois pas plus . Immédiatement 
après surviennent des douleurs intérieures 
violentes. des vomissements abondants, et 
peu de temps après des tâches noires parais
sent sur le corps, de préférence sur la po>-
tr ine . les avant bras et sur le haut du dos. 
Une ou deux heures après ces derniers • ef
fets », le malade meurt Géneial- ment, le m i l 
emporte sa victime une dizaine d 'heures après 
son apparit ion, mais ii y a eu des cas où le 
trépas survenait moins de quatre heures après 
les premiers sympiômes. » 

Le médecin qui a été envoyé non sur «es 
lieux, car personne ne se décide à pénétrer 
dans la zone infestée, mais sur les confins 
ajoute : « C'est la peste asiat ique, dit peste 
noire, indiscutablement. » 

Maintenant voici quelques chiffres s t a t i s ' i -
ques de ce rapport sinistre : 

« Le mal agit d'une façon fandro jan te . 
Presque aucune des personnes atteintes ne 
survit . Les cas de g u é r s o n sont si rares et si 
peu constatés qu'ils ne peuvent aller t n 
compte. La mortali té est 95 0(0 (quatre-vingt-
qu i tza pour cent!) à peu près sur le nombre 
de* malade*. Les rares donners que j ' a i pu 
rec.:eiilir sont navr.-ntes et épouvantables. 
La bourgade de Vietlianko comptait 1,~00 
habitants . A présent il n 'y a âme qui vive; 
quatre-cents cadavres à peu près y restent, 
dont Ja moitié sans sépulture; les autres ha
bitants se sont enfuis de tous côté.-», propa
geant le mal . Le prêtre avec toute sa f imille. 
trois médecins et six infirmier-, sont p a r a i 
les morts . A Prischibé, sur 830 h ib i ran ts , 
520 ont cessé de vivre dans l 'espace de deux 
semaines. » 

Ecfin cette remarque courte, mais élo
quen t e : 

Le plus désastreux, c'est que le mal se 
propage très rapidement et paraît s imul ta
nément sur plusieurs points souvent éloignes 
de plusieurs dizaines de verstes (kilometies) 
des lieux ii lestés. En quatre jours , par t\am-
ple, j 'ai pu constater qu'il avait avancé d 'un 
seul cô é (vers Enotaievsk) de plus de t r e n e 
verstes. » 

dans la Légion d'honneur, de membres 
du Corps consulaire et de la Chancelle
rie consulaire. 

E n i g m e 
De moi, quand je suis seul, on ne peut faire 

emploi : 
C'est pour cela qu'on m'associe 
Avec certaine compagnie 

Dont le plus petit membre est encorp lus que 
moi; 

J e suis pourtant de bonne escorte. 
Par le puissant effet d 'un talent singulier. 
Avec me3 compagnons, quand je vais le der

nier, 
La traupe en est neuf fois plus forte. 

L'^ mot du logogriphe d'hier, e s t : Nombre, 
JVoé, ombre, orme, Orn-, (rtv.), or, nom, 
born", Orbe, (ville), re, robe, on, bon, mer, 
mon, me, rob (au whist), Oreb [mont], morne 
[adj.), Ntro, Home. 

- r V M U U P ;;>i- WÊM% 
Versailles, 15 janvier, 2 h. 30. 

LA galerie des Tombeaux présente 
une grande animation. Oa commente de 
tous cotés le résultat des réunions plé-
nières des gnuches. 

L'électiou de M. Martel, quoique vrai
semblable, n'eut pas cependant absolu
ment certaine. Ii faudrait, pour la faire 
échouer, un manque de discipline de 
la part des sénateurs de gauche qui 
s'éiaient ralliés sur sou nom et,en outre, 
une entente des droites qui ont, comme 
on la sait, adopté la candidature de 
M. d'AudiflVet-Pa*quier. 

On voit un grand nombre de député3 
dans les couloirs. 

Versailles, 3 heures . 
Avant la séance, la droite avait dici-

dé qu'elle porterait M. de Kerdrel au 
fauteuil de la vice-prégidence, laissé 
vacant par la majorité républicaine.E le 
avait décidé, en out re , de purter MM. 
Clément et Deraismes comme Fecrétai-
res; mais les bonapart i- les ayant fait 
savoir par l'organe de M. Ferdinand 
Bartot qu' i ls voteraient avec les monar
chistes si un des deux sièges de secré-

J taire laissé à la minorité leur était d é 
volu, la droite décida alors de porter, 

I sous réserve d^ l'acceptation de la m a -
j jorité, M. Cément comme vice-pré?i-
[ dent, et un bonapart is te , M. Poriquet , 

comme secrétaire. 
Versailles, 3 h. 10 soir. 

Le scrutin pour l'élection du prési
dent du Sénat a compté 243 votants,55 
membres étaient absents , 31 appar te
naient à la droite et 24 à la Usuche. 

3 h . 1 5 . 
M. Martel est le seul candidat des 

gauches à la présidence du S ina t . 
Il avait un peu hérité mais a fini p?r 

accepter. 
Les trois vice-présidents seront : le 

comte R«mpoi \ pour le centre gauche; 
M. Le foyer pour la ga ich ; ; M. Pc l l s -
tan, pour l'Union républicaine. 

Le candidat des droit* s pour la vice-
préi-idence te ia M. At Kerdrel. 

V..'r.saiileg, 4 h. 30 
Le ministre di.\s Affaires étrangères 

fera publier p robabkment demain des 
décrets de nominations dans la Légion 
d 'honneur comprenant d-'iix cioix de 
commandeur, quatre n'officier et douze 
de che t» ier. 

G- s noruications auront un c a r a d è r e 
surt ut administratif. 

On r i te , ccmaie dt vant è r e nommé 
c o m n m d e u r , M. le comte de Vogué, 

Le conseil des minisires s'est réuBi 
ce matin et a approuvé le décret p ro
nonçant Us giâ^es accordées aux con
damnés de la Commune. 

Le nombre exact des grâces varie 
entre 1,700 et 1,800. 

Le maréchal a signé immédiatement 
le décret qui sera probablement publié 
demain malin. 

Ii restera, en dehors des grâces, 4 à 
5 00 condamnés dont l 'état sera p u 
blié. 

Ces condamnés seront partagés en 
trois catégories : 

1° Les anciena membres de la Com
mune et du comité central . 

2" Les condamnés pour participation 
aux crimes de" droit commun : assassi
nat des Otages, pillage à main armée. 

3° Les condamnés ayant subi anté
rieurement à la Commune dc-ix ou trois 
condamnations à un an de prison au 
m i n i o n s 

Ou ne s'interdit pa3 de gracier u l té 
rieurement des condamnés de ces ca té
gories. 

Enfin, le jj/irde des sceaux va f ï ^ -
senter un projet de loi pour régler la si
tuation des contumaces. 

Il faut en eflet une loi pour permet
tre de grscier les contumaces, car ce 
sera une dérogation à notre droit pu
blic. 

Rome, 15 janvier. 
MM. de Nasilles et D<?pretis ont signé 

sujor.rd'hui ie traité provisoire de com
merce et de navigation entre l'Italie < t 
la Franc*. O traité voUbie pour 1879, 
accorde léoiproquement aux deux pays 
le trf.i'.ermiit de ia nation la plus favo
risée. 

Le correspondant particulier de la 
Liberté \iH^.:-) h ie : 

« Rome, 15 janvier. 
» Il parâî 'rait qu'on s'entretient 

beaacoap à Rotne d'une tentative 
d'empoisoncfment dont le pape a u 
rait éié l'objet. L'un des cardinaux 
de sa maison, mort subitemeiit, a u 
rait éié la victime de cette; attentat con
tre la vie du souverain-pontife. » 

M lu soir 
Voici le sommaire dn Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret relevant de ses fonctions le chef 

d'état-major général du ministre de la guerre. 
Décret nommant le chef du cabinet du m i 

nistre de la guerre . 
Décret rattachant le bureau de la correspon

dance généralo à l 'é tat-mijor général du m i 
nistre de la guerre . 

Décrets portant promotions et nominations 
dans Tordra na'ion.il de la Légion d 'norneur , 
rendus sur la proposition du ministre des af
faires étrangères, du garde des sceaux, m in i s 
tre de la justice, du miniâlre de l ' insiruction 
publique, des cultes et des beaux-ar ts , du mi
nistre des travaux publics, et du grand chan
celier de la Légion d 'honneur . 

Décrets couférant la médaille mil i ta i re . 
Arrêté indiquant les matières sur lesquelles 

portera la troisième composition pour l ' admis
sibilité ries c-nciidats a l 'agrégation des scien
ces mathématiques! 

Arrêtés nommant des percepteurs . 

Lea Denfsénatenru. proposés pour rem
plir les fonctions de secrétaires sont 
MM. Luro, Paye, Demole, Cuvinot. Le 
Bastard, Guyot, Laveiine, Paul de Ré-
musat, Honnoré et Laborde. A l 'excep
tion de M. Luro, ces candidats appar
tiennent à la série des nouveaux élus au 
scrutin du 5 janvier. 

La majorité républicaine présente 
pour faire partie de là commission d'ini
tiative parlementaire les dix-huit séna-

l teurs dont les noms suivent : MM. Ber-
. tauld, J*niu, Robert de Massy, Schœl-

cher, Tolain, Ditiphin, Lente ; , Théo
phile Roussel, Schérer, D.ipony. Roger-
Marvaise. Chavassien, Gaston Ba i l l e , I 
Alfred Mathey , Desmazes, Hebrard, 
Cherpin et Massé. 

Excepté MM B*rtauld, Schœlcher, 
Tolain, Dauphin, Schérer et D«*mazes, 
les douze autres candidats sont des 
nouveaux élus du 5 janvier. 

L'Officiel d'aujourd'hui annonce la 
mise en disponibilité de M. le général 
de Minbel, chef d'état major général du 
ministre de la guerre. 

— Le XIX" Siècle ajoute quelques 
nouveaux noms a ceux que nous avons 
donnés hier comme devant être compris 
dans lu prochain mouvement préfecto
ral. 

M. Fabre , prétet de la Savoie est 
nommé trésorier-payeur icénéral de la 
Savoie, en remplacement de M. Bellier 
de Villontroy. M. Pmède préfet du can
tal est nommé receveur particulier. MM. 
d'Artigues, préfet de l 'Anège, Dumarest , 
préfet du Finistère, Schnerb, préfet de 
la Corse, F/aisnrs -. réf»| du Lot, Gra-
net , : réfet de lu Lozère, Duphéuieux, 
préfet de la M-u-ne, Rou.sseJ, préfet de 
i 'Tonne, seront déplacés. 

Oo sait, en outre, que la préfecture 
de la Haute-Garonne est vacante, par 
suite de l'éleetion aa sénat de M. Tenail
le- Sal igcy. 

La Voltaire aunouc? q.ie M Mala-
pert, avocat du barreau de Paris.se por
te candidat à Orléans, au siège laissé 
vacant par la nomination au sénat de 
M, Robert de Massy. M. Malaperf, avait 
déjà été candidat en 1876, mais il s'était 
retiré au second tour, afin de ne pas di
viser les voix du parti républicain. 

On annonce la mort de M. Bichon 
sous-directeur de l'hôtel des Monnaies. 

Petite bourse du 1S janvier. 
3 0/0 76.43 35. —Amortissable 79.27 

113.31, 1/1 I I 1/4 — Turc 11.47 1/2 
5e. — E y p t e 251.25. 253 12. — H o n 
grois 72.71 15/16. 

Marche fiibie, n n t « s trèa-animéee. 

Les choses semblent se gâter entre le 
ministère et M Gambetta. La Républi
que française d'aujourd'hui puba? un 
article où nous lisons : 

« Le Sénat a cesfé d'êtra une entrave, après 
les votes successifs et concordants du 14 oc
tobre et du 5 janvi- r , il n'y a plus, daus la 
direction du gouvernement, qu 'une seule vo
lonté qui puis e être obéie : c'est la volonté 
de la France. Tous les propos qu'on pour
rait tenir sur de prétendus non possumus 
n'obtiendraient aucune créance et soulève
raient l 'hilarité générale. Un cabiaet qui a p 
pellerait a son aide de pareils a rguments ne 
convaincrait personne de la ré>i-tauce dont il 
pourrait se plaindre, <nais il n s lai.-serait à 
peraODne le moindre doute sur sa faiblesse et 
sou incapacité. Nous aimons a croire d 'ai l
leurs qu'un tel laogage ne sera pas tenu at 
que, pour justifier ses actes, un miniMre ne 
descend a plus à nous dire qu'un obstacle dont 
il ne doit, pas être tenu compte, car il ne peut 
se produire régulièrement, l 'a empêché de faire 
son devoir. » 

L r 8 b u r e a u x d u S * n a t , n o m m e r o n t 
a u j o u r d ' h u i la c o m m i s s i o n d e s finances. 

L a g a u c h e r é p u b l i c a i n e d e l a C h a m 
b r e a t e n u s a p é a n c s r é g l e m e n t a i r e d u 
m e r c r e d i , à 4 h e u r e s , d a n s l a fcalle d u 
b o u l e v a r d d e s C ' . p u c i n e s . 

M. P a s c a l D u p r a t p r é s i d a i t . L e n o m 
b r e d e s d é p u t é s , p r é s e n t s é t a i t c o n s i d é 
r a b l e , m a i s s u r l ' o b s e r v a t i o n d e q u e l 
q u e » m e m b r e s , q u ' i l n ' y a v a i t pa.s l i e u 
d^ ormmencer une diaeamlaa sur le 
programme du gouvernement avant que 
ce document ail été communiqué aux 
Chambres, ou a ajourné toute délibéra
tion sur ia situation. 

Le bure tu du trroups a été chargé de 
le convoquer aussitôt que le programme 
du cabinet sera officiellement connu. 

front réunis hier soir sous la présidence 
de M. Gavini vicr-président. La di;cuf-
fion a porté sur la situation. Aucun vote 
n'a éié émis. O.i a reconnu qu'il y avait 
lieu d'attendre la publication du p r o 
gramme ministériel. 

ambassadeur de F / s c c i à Vienne, qui j veaux élus d.» 5 janvier 

DEPÊQEES TELEGRAPHIQUES 
Constan.ticop'", 15 ; v iv ;e r 

Dâ nouveaux troubles tout signalés 
t u C i l i c i e . 

M. Fournier, dans une récente visite 
au patriarche arménien,a manifesté l 'es
poir de voir prochainement s'améliorer 
1 J f-iluation en Atménir . Ucft commis
sion mixte a été nommée pour faire une 
enquête dans cett» province. 

Vienne, 15 janvier. 
Chambres des députes : — M. Ciu-

meibzy, niitiisire au Cum.uie.rce>, répon
dant, à l'interpellation de MM N uwirth 
et Russ concernant les relations com
merciales de l'Autriche avec la France, 
donne de3 explications sur les causes 
de la rupture. Il dit que la France n 'a 
pas l 'inientioa de faire à 1 Autriche une 
guerre de tarifs. 

« Les deux pays, ajoute le ministre, 
font des efforts pour mettre, le plus tôt 
possible, un terme à Ja situation actuel
le, (A;jplaudi8?ements.) 

Erzeroum, 14 janvier, soir. 
30 bataiuon= ruMea O:JI occupé I^dir, 

Envau st Maghitchetvan. 4 0 pièu.'s de 
montagne sont it-cemment arrivées à 
Ears où de3 transports de munitions 
ot de vivres arrivent consécutivement. 
La populat ion, tant musulmane que 
chrétienne de Kiga iz inan , de K a r s , 
d'Oui et d'Ardahan a été appelée â four
nit* son contingent pour le recrutement 
du service de la cavalerie de frontière. 
Oa a dû employer la force pour obtenir 
le contingent. 

Berlin, 15 janvier. 
La Chambre des députés a continué la 

discussion du budget des Cultes. 
A propos du chapitre relatif à r e n s e i 

gnement élémentaire, le ministre des I 
Cuites a énergiquement repoussé q u e l s • 
base de l 'éducation, c'est à-dtre la reli
gion, ait été négligée sous son adminis- j 
tration. 

Oa a établi une relation entre la réor- j 
ganisation de l'instruction primaire qui 
sV?t f*ite dans les six dernières années 
et les maux de la f oc é'.é. les at tentats 
de la démocratie ecca l i s ie . Les élec-

Le3 députés de l'appel su peuple se i teurs démocrates socialistes sont trop 
âgés pour que son administration ait 
en quelque in i luetce sur eux. Hœdel 
élevé sou3 le règlement antérieur de 
l'instruction primaire avait ia tête farcie 
de cantiques et de maximes pieuses. 

Le mitiistre rappelle la sévère disci
pline piéliste à laquelle les f éminaires 
étai?nt soumis et les critiques indignées 
de la presse sur le règh-ment de l'ins-
tiuction primaire à cette époque. L'a
mour de là religion ts'ert perdu sous ce 
règlement {regulative). Le ministre dit j 
qu'il s ' e t efforcé de ramener cet amour 
de la religion. Les moyens qu'il a tm-

Les (2ro:p^s de la gauche sénatoriale 
ont ar iêlé hier la liste de leurs candidats 
pour l'or^'aiiit'ation des bureaux et la 
nomination des commissions mensuel 
les «uvqu i l : . s le Sénat doit procéder 
a o j o u r U ' n n i acv.nt Fa s é a n c a p u b l i q u e . 
Ui ie largs- p i r e - ' a é t é a c c o r d é e a u x n o ' i -

causes de» misères sociales doivent être 
cherchées dane d'antres manifestations 
de iavie moderne et dans les mœurs du 
présent qni ont infecté les maîtres eux-
mêmes. 

Un journal démocratique socialiste a 
dit qne les efforts du ministre pour con
solider les bases menacées de la société 
et de l'Etat pouvaient être plus dange
reux pour la démocratie-socialiste que 
la regulative elle-même. Le minù t re 
croit que, en ce point, le journal socia
liste a raison. 

D'après la Correspondance provin
ciale, l 'ouverture do Reicu-lag ne serait 
pas ajournée au delà du 15 février. 

Ber in, 15 janvier 
M. Heereman, membre du centre , a 

présenté à la Chambre des députés de 
Prusse une proposition de résolution 
ainsi conçue : 

« La Chambre des députés décide 
d'inviter le gouvernement prussien a 
charger son représentant au conseil fé
déral de voter contre le projet de loi tou
chant les pouvoirs disciplinaires du 
Parlement allemand, 

Rome, 15 janvier. 
M Depré' is a présenté à la Chambre 

une convention provisoire réglant le» 
rapports commerciaux entre l'Italie et 
la France. 

Il semble régulier de l 'atti tude des 
divers groupes de la Chambre qu'ils ue 
veulent pas créer d'embarras au minis
tère, et lui laisser le temps nécessaire 
pour établir le programme qu'il entend 
suivre, se réservant de le juger sur ses 
actes. 

Rome, 15 janvier, soir. 
L'Italie dit que M. Deprrtis et Je mar 

qois &<r Noaillts ont signé aujonrd'hui 
le traité provisoire da commerce et de 
navigation tn t r e l'Italie et la France. 

Ce traité qui e.-t applicable pendant 
le cours de l 'année 1879, accorde réci
proquement aux deux pay^ le t ra i te
ment de la nation Ja plus favorisée Ea 
Italie la nation la plus favorisée actuel
lement est l 'Autriche. En France, les 
marchandises de provenance italienne 
jouiront du traitement accordé à i 'Ei-
pagne. la Suède etc , etc. 

L'Italie ajoute que le Beuveau traité 
constitue une amélioration notable pour 
le commerce des deux pays. Ce traité a, 
en outre, un très grand avantage, en ce 
sens qu'il rétablit une entente cordiale 
entre l'Italie et la France. 

En matière commerciale : Ea effet il 
nous lait sortir de l'application des 
tarifs généraux, si nuisibles aux inté
rêts du commerce des deux pays. Oa 
aura ainsi le loisir de rédiger un traité 
de commerce définitif qui pourra entrer 
en vigueur en 1880. 

Rjuie . 15 janvier, soir 
Un rapport du préft-t de la Propa-

ganda fide conclut à l 'acceptation de 
la démiH.Mon da l 'archevêque de Cin
cinnati , Mgr Purcell . Oa assure que le 
Pape ratifiera cette décision. 

On s'occupe déjà au Vatican du choix 
du successeur de Mgr Purcell . 

Rome, 15 janvier. 
Aujourd'hui a eu lieu au Panthéon, la 

cérémonie solennelle de la commémo
ration de la mort de Victor Em.nanuel. 

Les grands dignataires de l 'Etat, le 
corps diplomatique, de nombreuses dé-
putations assistaient à cette solennité. 

Les travaux pour le prochain Consis
toire sont commencée mais aucune date 
n'est encore fixée, la création de nou
veaux cardinaux rencontre, du reste, 
quelques difficultés. 

Le Pape voudrait auparavant termi
ner ses réforme.", et prendre quelques 
décisions relativement au Sacré Col
lège. 

Eu conséquence, il est probable, que 
toute nomination de Cardinaux sera mo
mentanément ajournée. 

Un nouvel échange de dépêches a eu 
lieu, entre le Vatican de B.-rlin, relati
vement aux négociations pour la reprise 
des relations diplomatiques entre les 
deux Cours. 

La Chambre diseate le budget des 
Travaux publics. 

Malte, 15 janvier 
Le Thunderer vient d'arriver. 

Tableaux des importations de laines 
coloniales en Angleterre, depuis 1814 
jusqu'à nos jours, d e c l u z P a u l Pierrard, 
c o u r t i e r e n l a m e s , A L o u d r e » . 

est actuel!<.uK'Ut le plus aucien arnbat.-
tadenr en exercice. 

M. de Vieil Castel. premier secrétaire 
de l 'ambassade d-- F rn t c* à Pé le rs -
b3urg, e t nommé officiel1 de la L^f.on 
d 'ha i iB ' . n r . 

Ce décrit comportera nomination 

Les neuf sénateurs que la majorité 
républicaine pré-ente pour êire pré*i-
dents de. h t'.rs burr.'.nx respectifs s o t t 
MM. Créantesx, Carnot, J1U33 Favre. 
C'.rboii, Laboataye, le général Guille-
in.-.nt., Conue, BjirihéleEoy, Si Hùaire et 
Fourca rd . 

ployéï pour cela sont ; l 'augmentation 
i'araélioraiicn des écoles, une meilleure 
instruction donnée aux instituteurs, des 
indiquions pour une distribution fé-
conde ds l ' instraetion religieuse. 

SouB*ou administration, 400,000 en
fants ont r< çu. l ' instruction dont ils au
raient été forcés jadis de se pafser. Les 

S E M A T 
Présidence de M MARTEL 

Séance du 16 janvier 1879. 
La séance s 'ouvre par le scrutin pour 

la nomination des secrétaires. 
Voici quels on ont été les résul

tats : 
Suffrages exprimés 241 
M'jorité absolue 121 

M. de Banne ville a obtenu 188 voix, 
et M. Lacave-Laplagne 154. Tons deux 
ont été élus. 

C B A H B B I D B S D É P U T E S 
Séance du 16 janvier. 

Prés-idence de M. GREVY. 
M. GRKVY prend possession du fau

teuil de président. 
Il remercie la chambre de sa bienveil

lance et de la confiance qu'elle lni a c -
cordeet qu'il s'ifforcera toujours de jus
tifier. 

L'orateur continue en disant qne la 
chambre doit continuer à marcher dans 
la voie de la prudence. 

La session actuelle doit consacrer 
l'application des principes républicains 
(Applaudissements). 

La Chambre suspend la séance en a t 
tendant la lecture d'une déclaration qui 
ne sera communiquée à la presse, que 
lorsqu'elle aura été lue aux Chambres. 
Tel est le désir de M. Dufanre. 

Année 

1814 
1815 
181t> 
1M8 
1819 
182d 
18.11 
1822 
1*23 
1824 
1825 
1^:6 
1827 
1830 
1831 
1832 
18^3 
1834 
1835 
1836 
18.17 
1838 
1839 
1840 
1811 
IXi. 

1843 
1814 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
185U 
1851 
18b2 
1853 
18J4 
1X55 
1856 
1857 
18 8 
1859 
1861 
1861 
18)2 
IttfS 
1864 
1365 
1*66 
1867 
1868 
1869 
18TO 
1-71 
1872 
1873 
l*-4 
1875 
1876 
•H1! 
1878 

-j Australie 

165 
Ml 
68 

433 
371 
497 
877 
692 

2.H86 
1 9 l 5 
1.020 
B.BI1 
2.503 
8.067 

11.596 
10.483 
14 .9 iS 
16.279 
19.762 
22.7*3 
30.318 
é.2.2.0 
39.1C6 
41.025 
53. f o 
112.89-
67.160 
70.908 
77.4 79 
81.483 
94.292 

110.941 
23.732 

138.6T9 
144.525 
145.250 
154.2e, | 
i :6 6"1 
162 876 
I6u 640 
159 183 
162 57ti 
170.1 ;<> 
184.563 
209.432 • 
226.6 .9 
241.8Ù9 
303.131 
333.033 
3 .8 .8 5 
413.368 
4H1.817 
500 381 
549.402 
i.67.623 
5!2.539 
551.884 
0..-2.213 
tP9 302 
70-*.79» 
825.0 9 

Cap de B . E 

» 
» 
» » » 
> » » » » 
> a 

» 160 
263 
360 
511 
647 
824 

1.716 
1.812 
1.996 
3.247 
3.477 
3.431 
8.5x1 
7 734 
8.669 

13.755 
11.620 
1 J . o 6 
13.409 
2».348 
19.879 
19.530 
21.105 
22.998 
27.2-*. 
38.150 
5 1 . 5 8 ' 
49.693 
56 <i32 
48.398 
: .5.-63 
61.934 
66.830 
6*.704 
C9 7.0 
69.942 

106.791 ' 
128.287 
141.589 
134.286 
121.473 
124 531 
1-0 111 
155.9ÎC 
164.471 
1/4.0*1 
160.5 4 
li 9.847 

790.922 K o . 203 

1 Totaux 
• Balles 

1 165 
366 
68 

433 
371 
497 
877 
692 

2.386 
1.915 
1.620 
K.531 
2.563 
8.227 

11.859 
ln .843 
15 4 9 
16.926 
20.586 
24.499 
32.130 
34.196 
42 353 
44.502 
56.446 
59.418 
7 4 > 9 i 
•)9.567 
91 234 
92.9 9 

1"7.858 
124.350 
146 0:7 
158.558 
164.055 
166 255 
177.267 
183.S81 
201 026 
217.220 
208.878 
218.608 
218.534 
2.0.326 
271.366 
H9.4M 
310 633 • 
372.881 
432.975 
455.649 
£41.655 
633.406 
634 G67 
673.876 
692.154 
661.670 
7O7.810 
816.684 
873.383 
9 i 8 . t 9 6 
994.856 
9^1.185 

CORRKSPONDAUCH FINANCIÈRE DE LA BAN
QUE FATIONALE (CAPITAL 4 , 0 0 9 . 0 0 0 ) 
PROPRIÉTAIRE P U JOORNAL LA «BOORSE» 
1 1 , R U E LEPKLETIER. PARIS. 

Bourse èa 15 janvier 1879 
Des bruits de dislocation du miuislère o&t 

pesé sur le marché. 
Le» ventes continueront peut-être jusqu 'au 

•oto de lundi, mai.-, quel qu'en soit le résul
tat, il est à croire que, comme toujours à la 
Bourse, le dérouement de la crise minis té
rielle provoquera une vive re; rsse. 

C'est la loi du lait accompli, qut est tou
jours suivie par la spéculation. 

Le 3 0/0 en tombant à 76.45. a entraîné ta 
3 0/0 amortissable, mais comme l'écart entre 
les deux fonds restr sensiblement le même, 
notre raisonnement n'est pas infirmé, et ! ' • • 
pération que nous conseillons, présente tou
jours le même aléa favorable. 

L'ensemble de la cote est en baisse, mais 
sur les fonds étrangers les différences sent 
nulle-9, et inseasibles t u r les actions des So-

RENSEIGNEMENT3. — Tiraoe des obli
gations de la Ville de Pans, 4S69. 

Au tirage de ce matin le n» 698 393 gapa» 
200.000 francs: les n « 404.536, 735,933.492,361 
et 622,621 cha -un 10.d0o fian.-s; les nM 710,811 
623.984. 261,467. 293.7.9, 220 256, 331,579. 
173.946, i l7,602,728.5I5 et 424,864 gag . en t 
lOuO fr. chacun. 

Compagnie du Soleil [Incendie). Le Con
seil d'a-imiBistration a décidé qu 'un à compte 
de 100 f-ancs par action (nets d'impôt) .^ ra 
distribué sur ie divideude de l ' txercice 1878, 
en même u m p s que 1 s arrérages annuels de 
l'inscription dis 75.59 de rente 3 <fi qui a été 
ournie sur chaque action. 

AVKRT1SSBMBNT3 MBTBOBOLOOIQUBS 
Par .s , 16 j invier, 1 h . soir. — Hauteur du 

iiaromèlre, Brest. 746 ; L o n r n t , Ssint-Malo, 
75 1 ; Nantes, Cherbourg, 755 : Rochefort, Le 
ïUvre , 760 ; Perpignan, Toulon, Nice, 7CI. 
Forie bourrasque au centre près de Brest, elle 

I
semble devoir se diriger vers la Méditerranée, 
amènerait dans ce cas vent dss régions et 
avec temps froid. 

A B H E S s i E S 
iSJDUSTRIElUb & CQM»£BCI*LES 
Cutt» tilt» parait dan* les dwm iditioa du 

Journal de Roubaix. — S adresstr pour Us 
conditions, rus N»ues, 17. 

P i a u o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

n o j , 58. 15176 

A r c h i t e c t u r e I n d u s t r i e l l e 
V . D U B R E U T L , ingénieur-architecte. 

Spécialité des constructions et installations 
industrielles, charpentes en fer à grands por
tée, ( supprimant 70 à 89 0/o des colonnes dans 
les rez-de-chaussée u'usice): médaillées à. 
l 'Exposition universelle du 1878; deux autres 
médailles h la Société Industrielle du Nçrd d s 
la Francs.pour constructions ut é tudes indus
trielles. 14945 

T H k l T K E 9K R O I ' B A I X , situé 
rueûuFoiH.noy.direet icmde M. J. LIKSCHAMPS. 

Jeudi 16janvier, première représentât-on 
d e : G e n e v i è v e d e H r s t b M n t , g rande 
opérette en 3 actes et 9 tab iea ix , paroles de 
MM. Crémieux et Tréfeu musique de J.Offen-
bach. Orchestre complet de 20 musiciens, 
costumes nouveaux. 

Bureaux à 7 h. 1,2. Rideau à 8 h. 
Pria de* placée : Fauteui .s et galerie, 3 fr.; 

fauteuils d'orchestre et premières guleries, 
2 fr., parquet et parterre, 1 fr. 25; secondes 
galeries 75 centimes. 

GomptoirdesFondff Publics 
A.. M A I R E M H B u U M 

f 9 0 . B u e d u t o l l é ^ e , à K o u f c a i x 
ACHATS et VV1STE* de toutes valeurs 

au C o m p t a n t et à T e r m » ; Kentes françai
ses et étrangères; A esmsm et ttbneattorte de 
Chemin ds fer, de sociétés de Crédit, etc., e» 
un mot, de tontes l&a Valeurs ssnteeexant é 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel fixe par la Chamkro syn
dicale des Agents de Chassas de Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Afin d'offrir tontes facilités de garanties, les 
Achats et Tente» *e feront de ia main à la 
maiu. Espèces contre Titrts. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem
boursement de* t atvurs sertie* «un Tirage*. 

Sousoriptioru sans frais à taise tes em-

f rvnts, e n c a i s s e m e n t g r a t u i t d » t o u 
e t Çouponf. 1» 

Paris.se
Cum.uie.rce

